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La municipalité s’embellit 
Marc Thériault 

 

L ac-au-Saumon— En circulant 
dans les rues du village, force est 

de constater que plusieurs propriétai-
res ont mis la main à la pâte pour ré-
nover leurs bâtiments.  
Certains ont même réussi des prouesses que 
plusieurs n’auraient même pas envisagé entre-
prendre, que ce soit sur la rue Saint-Edmond 
où plusieurs anciennes maisons ont été réno-
vées, ou dans plusieurs autres rue, sans comp-
ter les nouvelles constructions. 
La route 132 n’est pas en reste avec la cons-
truction de nouvelles résidences. 
Quelques projets sont 

encore en cours à l’heure actuelle et d’au-
tres sont à mijoter. Le village se refait tran-
quillement une beauté et c’est tant mieux. 
Des arbres seront probablement la suite 
logique. En étant fiers de leur propriété, les 
citoyens créent un effet d’entraînement qui 
améliore l’image de la municipalité et en 
incite plusieurs à sérieusement considérer 
la possibilité de s’établir à Lac-au-Saumon. 
Il reste encore de la place pour des loge-
ments locatifs sur le territoire, en particu-
lier pour les retraités qui quittent vers Am-
qui, Rimouski ou Québec. 

ABONNEMENT 
Pour s’abonner au Sau-
monois ou pour renou-
veler son abonnement,  
faites parvenir votre 
chèque à l’adresse pos-
tale qui figure en entête. 
L’abonnement annuel 
pour l’édition postale est 
de 26,45$ pour 23 nu-
méros et de 11,50$ pour 
l’édition par courriel. 
Cet abonnement donne 
droit aux 8 numéros 
grand tirage gratuits. 
Pour information:  
Sylvie Hédou 778-5902 
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L ’auteur Bertrand Leblanc publiera 
d’ici quelques semaines le tout der-

nier tome de sa trilogie romanesque, 
dont les 2 premiers s’intitulaient respec-
tivement « Le temps d’une guerre » et 
« Le temps d’un règne ». 
Le titre du dernier devait à l’origine être 
« Le temps des bilans », mais l’éditeur VLB 
s’était montré sceptique quant à ce choix. 
D’autres sont dans l’air, mais rien n’est en-
core décidé alors que le processus menant à 
l’impression est déjà bien enclenché. 
Toute la série relate l’histoire du Québec en 
parallèle avec un village matapédien depuis 

le début de la deuxième guerre mondiale et 
jusqu'à la fin du règne du premier ministre 
Duplessis. Le nouveau livre reprendra ou le 
deuxième s’était terminé, au début de la 
révolution tranquille. 
Les livres de Bertrand Leblanc ont souvent 
eu comme toile de fond la vie à Lac-au-
Saumon et plusieurs des personnages de ses 
romans sont fortement inspirés de lieux et 
de gens ayant réellement existé dans la mu-
nicipalité. 
L’auteur espère vraiment que son éditeur, 
VLB, mettra cette fois -ci l’énergie requise à 
la promotion du livre. Les ventes n’ont pas 
été au rendez-vous lors des deux premiers et 
une partie de la réponse provient des failles 

de distribution de l’éditeur dans les points 
de vente. 
Questionné sur ses projets, l’auteur men-
tionne que novembre approchant, il devrait 
comme à chaque année, se rasseoir sur sa 
chaise et se remettre à l’écriture. Le choix 
de ce qu’il créera  se fera à ce moment. 

J’avais 15 ans 
LUCIEN-GUY PAQUET 

Témoignage « J’ai essayé ça, moi, bûcher. J’avais 
15 ans. C’était en 1950. J’étais mon-

té sur la Côte Nord avec mon père. Mon 
Dieu Seigneur, j’ai banni le bois, la forêt 
pour le reste de ma vie. Y faisait fret dans 
le camp, c’était l’enfer. J’avais été m’ins-
taller juste à côté de la grosse fournaise. 
Mais là, moi, je ne le savais pas, tous les 
bonhommes étendaient leurs caleçons pis 
leurs bas  autour de la truie, ça sentait en 
( s u i t e  à  l a  p a g e  d e u x ) 

Lancement sous peu du nouveau roman de Bertrand Leblanc  

RÉFECTION DES CHE-
MINS DES RANGS 

L ac-au-Saumon— Des travaux d’envergure ont été effectués dans 
les rangs ces dernières semaines. Certains chemins ont presque 

été refaits, tandis qu’en d’autres endroits, seul l’accotement a été 
touché. 
Dans le premier cas, les travaux ont été réalisés par les Entreprises L. 
Michaud et fils sous la surveillance du service de génie de la MRC 
La Matapédia. 
Pour les travaux d’accotement, la pose du remblai a été effectuée par 
la municipalité sur une distance de plusieurs kilomètres.  
Certaines non conformités dans les travaux auraient été relevés par 
les usagers. La prochaine séance du conseil municipal devrait per-
mettre d’obtenir les réponses finales aux interrogations des citoyens. 
(M.T.) 
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L es antennes analogiques qui servaient 
jusqu’à tout récemment pour la télé-

phonie cellulaire, seront éliminées des 
tours de transmission en septembre 2008. 
Les nouvelles antennes avec signal numérique 
(« digital » en anglais), installées cet 
été, seront donc les seules à émettre à 
compter de cette date. Tous les pro-
priétaires de téléphones analogiques 
devront donc se munir d’ un numéri-
que, autrement, l’ancien ne sera plus 
capable de se relier au réseau. Les 
nouvelles antennes ont permis de 
couvrir plus adéquatement le terri-
toire. Qui plus, est, dans certaines 
régions du Québec, les antennes ana-
logiques ont déjà été enlevées, de 

sorte que la technologie analogique n’y fonc-
tionne plus. 
Il va sans dire qu’avec l’antenne numérique 
installée dans la tour sur le mont Climont, la 
qualité du signal sur le territoire a fait un bond 
prodigieux pour atteindre, pour la première 
fois, une qualité acceptable. Finalement. 

Notre peuple 
JEAN GUY PELLETIER 

 

À  quoi pourra bien ressembler un 
peuple qu’aucune épreuve collec-

tive n’est venue forger au fer de l’en-
clume si ce ne sont que des épreuves 
vécues en cercles restreints seule-
ment ( famille, amis). Toute la lon-
gue route de nos familles en cette 
terre d’Amérique n’est qu’une suc-
cession d’actes et d’intérêts indivi-
duels. Nous abordons aujourd’hui 
des rivages d’endroits où la société 
est atomisée et plus que jamais deve-
nons-nous à la merci de la volonté de 
groupes restreints, de gens de pou-
voir. Si c’est notre choix d’aller vers 
cette liberté individuelle, il devient 
impératif de développer des modes 
qui nous libèrent d’un despo-
tisme économique et politique 
de plus en plus agressant. 
Mais n’avons-nous pas franchi 
cette étape ? Le particularisme 
de notre peuple n’est-il pas au-
dedans de cet individualisme 
familial d’avoir créé une so-
ciété où l’autre, le vis -à-vis, 
devient au travers le prisme de 
sa sécurité, l’objet de notre atten-
tion bienveillante ? N’avons-nous 
pas appris au long de ces siècles 
d’isolement à nous soutenir, à 
faire en sorte que chacun ait de 
quoi se nourrir et se vêtir ? N’a-
vons-nous pas mieux que tout 
autre peuple mis en place des 
mécanismes collectifs qui assu-
rent à tous un minimum de sécu-
rité et de bien-être, n’avons-nous 
pas crée une société qui tout en étant 
d’obédience démocratique fait l’en-
vie par ses mesures sociales de tous 
les peuples du monde ? N’avons 
nous pas créé la coopération comme 
mode économique d’affaires ?  
Comme peuple, même si aucune 
grande épreuve, aucune guerre, au-
cune conquête ne sont venues mobi-
liser nos forces vives, les unir, au-
cune bannière venir nous soulever, 
n’avons-nous pas dans nos âmes ce 
souci de 
l’autre si 
particulier 
et si fort 
qui nous 
démarque 
des autres 
peuples ? 

 Seigneur du bon Dieu. J’ai poigné une dose de poux par dessus le marché. Y a un bonhomme 
Gagnon de Godbout qui avait « jumpé », j’avais pris ses couvertes, mais il avait tout amené les 
poux de chez eux. J’ai attrapé les poux, c’était épouvantable, c’était l’enfer. Je ne comprenais 
rien dans ça. Chez nous, y en avait pas de poux. Quand je sortais dehors ça piquait pas, mais cé 
quand je rentrais à la chaleur, Seigneur, y m’avait tout mangé l’estomac. J’ai montré ça à mon 
père : «Ah, mon p’tit gars, t’as pris la maladie des bois». St Chrème, la maladie des bois! Y a 
jamais eu de maladie des bois, c’était les poux ! Les gars du chantier avaient appris toutes sortes 
de trucs. Y sauçaient leurs combinaisons de laine dans l’eau chaude et les étendaient sur la corde 
à linge, dehors. Là, les poux poignaient des pneumonies, ils enflaient, puis fendaient en deux. 
C’est ben maudit hein. Ça peuple tellement ces poux là. Puis après ils secouaient, les poux tom-
baient. C’est vrai, on les voyait. Il y  en avait d’autres qui se frottaient avec de l’huile à charbon. 

Ça puait, c’était effrayant. Il en avait aussi que les poux touchaient pas.  
Je suis resté six mois et demi là. Quand je suis rentré chez nous, ma mère n’a 
pas voulu que j’entre dans la maison. Elle m’a regardé et m’a dit : « Reste de-
hors, laisse tes guenilles sur le perron ». Elle m’a dit par la suite que les poux 
étaient assez gros, c’était épouvantable. 
Après ça, j’ai travaillé pour le chemin de fer, puis j’ai commencé dans la pein-
ture et j’ai toujours peinturé. Fini le chemin de fer, fini la forêt. Les arbres y 
vont être gros en Seigneur quand je vais en abattre un.»   
Propos recueillis par Jean Guy Pelletier 

(Suite de la page 1) 

Nouvelles brèves 
• Les 6 Saumonoises  membres du club 

de patinage artistique Sitelle de Cau-
sapscal, passeront par les maisons ce 
samedi 27 octobre en avant-midi afin 
de collecter des bouteilles et cannettes 
de boissons gazeuses  vides pour financer leurs activités.  

• Louis Lavoie, originaire de Lac-au-Saumon, sera le conférencier invité à la bibliothèque Made-
leine-Gagnon d’Amqui le vendredi 26 octobre à 19h00 et le sujet sera Hergé, créateur de Tintin. 

Discutons avec Aurélien Beaulieu 

L ac-au-Saumon— Élections scolaires obligent,  Le Sau-
monois a contacté l’ancien maire et actuel commis-

saire scolaire, Aurélien Beaulieu. 
Lorsqu’on lui demande pourquoi il ne s’est pas représenté 
dans la circonscription qu’il habite et qu’il représentait 
jusqu’alors, il répond que c’est en raison de son nouvel 
emploi comme représentant Combine, qui l’a fait hésiter à 
se représenter et que lorsqu’il a finalement pris sa décision, 
deux candidats de valeur (Lise Desmarais et Denis Bas-
tien) s’étaient déjà annoncés pour la circonscription. Il a 
donc décidé de se porter candidat dans la circonscription 
laissé vacante par le commissaire Denis Bastien dans Am-
qui, où il fera face à 3 autres candidats.  
Sa position, s’il est élu consistera à concilier la décrois-
sance avec le maintien des services.  Il croit fermement 
qu’un effort important doit être mis pour valoriser le sec-
teur professionnel, à la fois pour diminuer le décrochage 
scolaire, et aussi pour emplir les écoles. Il serait d’ailleurs 
en faveur d’une idée émise il y a quelques mois par Le 
Saumonois qui proposait d’attirer ici des étudiants étran-
gers pour combler les salles de cours des DEP. 
Lorsqu’on lui demande quel candidat il appuiera ici, il dit 
ne pas savoir encore et écoutera attentivement ce que cha-
que candidat proposera. Il invite toute la population à s’in-
former et à aller voter le jour du scrutin. (M.T.) 

DISPARITION DES TÉLÉPHONES ANALOGIQUES 


